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BZr Znice

Adieu. Sevonstoustrois d@xemple ~ [@nivers/ De I@mour la plustendre et |la

plusmalheureuse / Dontil puisse garder |(Gistoire douloureuse.
BZZnice. Acte V, scene derniere

BZrZnice

Ds les premiers vers de la tragZdie, |la sZparation est inmmnente. Chacun |la
retarde, espere, essaie encore de changer le cours des choses, repousse |e nonent
de ne plus jamais se voir, doul oureuse dZchirure entre trois tres au coeur plein
de larmes. Antiochus, roi de Comagene, sCapprete "~ quitter Rone et celle qul | aine
en secret depuis des annZes, |la reine de Pal estine, BZrZnice. Titus qui accede au
pouvoir inmpZrial dZcide de se soumettre ~ la raison dOftat et ronpre avec

BZr Zni ce qudi| continue malgrZ tout ~ aimer. BZrZnice dZsenparZe, |ongtenps
incrZdule face ~ cet abandon, est prete ~ se donner la nort. TragZdie des
sentinents, BZrZnice est aussi une Zl Zgi e dOune grande puretZ, une partition que
des voix, que des corps peuvent interprZter.

Jean Racine
La crZation de BZrZnice, le 21 novenbre 1670 au thZ%re de | OH™M el de Bourgogne
celui des Grands con¥diens du roi, a fait ZvZnement. La piece a connu un beau
succes, trente reprZsentations jusqu@en janvier 1671. Elle toucha particulierenent
le public fZmnin Zmu aux larnmes par le sort de la reine de Pal estine. Au mme
monent, Pierre Corneille faisait jouer chez Moliere au ThZ%re du Pal ai s- Royal , une
tragZdie sur le mme thene intitul Ze Tite et BZrZnice. La pratique nOZtait pas rare
| &Zpoque, mais la concomitance est significative de la rivalitZ des deux grands
auteurs dramatiques de | &Zpoque. Corneille, enblenme de | Ganci enne gZnZrati on,
fervente dBactions conpl exes, de pZripZties et d0Zcriture libre et profuse et,
| & nverse, le jeune Jean Racine dZfenseur de la sinplicitZ B C toute 1O nvention
consiste - faire quel que chose de rien E B qui sCen prend aux C poetes qui ne
sent ai ent dans |eur gZnie ni assez dOabondance, ni assez de force pour attacher
durant cing actes leurs spectateurs, par une action sinple, soutenue, de la
vi ol ence des passions, de |a beautZ des sentinents et de | &Z Zgance de
| Gexpression. E

Faustin Linyekula

Danseur et chorZgraphe, Faustin Linyekul a fonde en 2001 | es Studi os Kabako,
structure de crZation et de formation pour |a danse et le thZ%re visuel, dZsormais
install Ze ~ Kisangani au Nord-Est de |a RZpublique DZnocratique du Congo. || est
accuei lli au festival dOAvignon 2007 avec Dialogue Series : iii. Dinozord et Le
Festival des mensonges. InvitZ ~ travailler avec la troupe de | a Con¥di e- Franeai se,
il souhaite inscrire cette rencontre autour C de | &idZe de I GaltZritZ et de la
condition de | &tranger E. Conment en se sentant Ztranger "~ la nZnoire et

| Ghistoire de la troupe, Ztranger ~ la notion de Cr™e E au thZ%re, si diffZrente
de la pratique de la danse, Ztranger dans une nation qui entend choisir ceux
qulell e accueille, Zcrire une partition pour des corps anin¥s par cette ZtrangetZ ?
Comment, face ~ | OZtrangetZ de |la |langue de Racine, se saisir de |a nusique de

BZr Zni ce et construire une forme qui C Zmergera du tenps partagZ avec |es

con’di ens E ?

Jo* | Huthwohl, juin 2008
directeur du dZpartenent des Arts du spectacle de |a Bibliotheque nationale de
France, ancien conservateur-archiviste de |a Con¥di e- Franeai se



Entretien avec Faustin Linyekula

BZr Zni ce, un quartet inprobable.

Il sGagit en effet dQune distribution
inattendue tant les acteurs senbl ent
premiere vue entretenir des liens peu
naturels avec leurs r™es, des r™es
dont ils nbauraient osZ rever ! Eux-
mnes e | Cont avouZE Le fait db&tre
Ztranger, aux autres et ~ soi, est au
ciur de non propos. Le personnage
principal de la piece incarne

| Gexclusion mne, du fait de son
identitZ Ztrangere. Et malgrZ | Ganour,
mal grZ la force d@une histoire
commune, BZrZnice reste une immigrante
au ciur ddun conflit o* les intZrets
prennent | e pas sur |les sentinents.
Qu®un honme, Shahr okh Mbshkin Ghal am
d®origine perse, joue le r™e dlune
fermme, BZrZnice, puis qulune femme,
CZline Same, porte celui dOAntiochus
ou que le premier con’dien africain
entrZ ~ |a Con¥die-Franeai se, Bakary
Sangar Z, devienne Titus, futur
enpereur de Rome, ne pernet de

dZpl acer |la question du r™e, de

| & ncarnation vers celle de la prise
en charge d@une partition. Coment
ainsi confronter |e corps dansant et
romanti que de Shah ~ une BZrZnice
mascul i ne, presque virile dans ses
dZcisions ? Clest elle qui, alors mme
que les sentinents et |es apparences
se dZconposent au fil de | Gaction,
senbl e dZcider de la progression de |la
tragZdie et de son dZnouement m neE Et
si Bruno Raffaelli joue Paulin, il

i ncarne Zgal enment |les autres
confidents, Arsace et PhZnice, ce qu
exige de lui une vraie gymastique
mentale ! Clest cette tension du

dZpl acenent, celui des codes et des
perceptions, que je recherche comme
point de dZpart d®une expl orati on.

BZr Zni ce, | O ncarnation du renoncenent

et de la rZsignation

Sans cesse, BZrZnice est tiraillZe par
ce dilenme ; doit-elle renoncer

| Garour ou au pouvoir ? Doit-elle
abandonner la gloire ou dZl ai sser ses
sentinments ? C Depuis quand croyez-
vous que ma grandeur me touche ? E
dit-elle. Elle se bat. Mais quand elle
est prete ~ renoncer ~ la grandeur du
royaume pour vivre pleinenment son
amour, cQest Titus, nouvel | ement nom¥
enpereur de Rone, qui ne peut plus
renoncer ~ sa propre gloire. Pour |ui
Cil ne sBagit plus de vivre, il faut
rZgner. E Mais nlest-ce pas par anour
pour Titus que BZrZnice renonce ~
vivre son anour afin de |aisser

| Genpereur jouir de sa gloire ? La
musi que, |la construction et le rythne
de | Gal exandrin de Racine ne doi vent

pas sacrifier la pensZe, le sens de la
tragZdie. Les nots disent tout, et

| Gaction entisre est ZnoncZe par |es
personnages. Les corps Zvoluent, |es
personnages passent dun Ztat
supZrieur, fort, altier, ~ des Ztats
de grande fragilitZ, de perdition,
d&Zr ei ntement. Clest au nom de | Ganour
que les corps renoncent ~ se
rencontrer. Ce sont ces Ztats nouvants
qui nme boul eversent et nme passionnent.
Clest ce que |les convdiens de |la
troupe et moi-mne tentons d@exploiter
et de nettre en lumere

Une Ztrangere, au mme titre que les
tirailleurs ou |l es expul sZs

BZr Zni ce est aussi |la piesce des
solitudes. Racine Zcrit la tragZdie de
| & sol enent de chaque partie du trio
anmour eux, de BZrZnice, d®Antiochus ou
de Titus. Chacun ne voit que celui qui
ne veut pas le voir. Cette solitude,
BZr Zni ce va devoir |a supporter dans
son C Orient dZsert E, quand elle
retourne dans son pays apres cing ans
dBabsence. BZrZnice renonce, sl oi gne
parce qulelle est Ztrangere, et qulon
ne peut adnettre ~ Rome qulun sang
dOOrient se n¥l ange au sang du
souverai n. BZrZnice raconte une
expul sion. Cette question nme para”t
essentielle, elle seul e donne un sens
ma prZsence aujourdbhui ~ la
Con¥di e- Fransai se. Je suis un artiste
chor Zgraphe nZ au Zaere. JGai vu non
pays devenir | e Congo. JGai demandZ un
titre de sZjour pour pouvoir
travailler en France. BZrZnice a donnZ
son sang pour ce nouvel enpereur
Qubest-ce qui fait d@elle encore une
Ztrangere ? Dans | Chistoire rZcente de
France, des tirailleurs africains sont
venus se battre et nmourir sous le
drapeau tricolore. Une fois la paix
revenue, ces hommes, repartis vivre en
Afrique, ont ZtZ massacrZs parce
qub|s estimaient nZriter le mne
trai tement que |les conbattants
franeais. Qulest-ce qui fait que | Gon
reste ou non un Ztranger ? Est-ce
| &hi stoire conmune, est-ce un
territoire partagZ ? Sommes- nous
condammZs par le sang "~ une histoire
donnZe ? Le renoncenent et |e dZpart
de BZrZnice sOnterpretent comre un
aveu d@Zchec, une inpuissance et une
rZsignation. BZrZnice repart pour le
dZsert dOOrient. Elle choisit de
partir, elle renonce. Miis a-t-elle le
choix ? Elle est expul sZe. Je ne peux
travailler ici sans penser = nmes ams
congol ais, arrivZs sur le territoire
franeais pour tenter |eur chance, et
qui se trouvent aujourdbhui dans des



situations irrZgulieres, sans papier.
Il mbest arrivZ de prendre un avion
pour | e Congo et dlassister "~ la
rZvolte d@un expulsZ ; jGai vu un
homme sortir des toilettes de | Gavion
recouvert de ses propres excrZnents
pour faire recul er | &chZance et
provoquer le retard de | Gappareil. Il
est expulsZ : il finira par partir
pour | e Congo, par cargo ou par
charter. Pour ma part, quand je
retourne dans non pays, je me sens
seul, diffZrent, Ztranger partout |~-
bas comme ici. Et |le poete Adonis
Zcrit @ C Conment narcher vers ni -
mne/ Vers non peupl e/ Avec nbn sang
en feu et non histoire en ruine ? E
Terre dOexil ou pays natal, est-ce que
toute terre nQest pas une terre
d@exil ? Peut-etre que nm seule patrie
auj our dbhui, c@est non cor ps.

Trenbl er toujours, sous |la nenace, |la
peur, | QGeffroi

Toute | Gaction est racontZe,

prZci sZment, clairement. Miis parm
les nmots mmes, un terne revient,
rZgulisrenent, souvent : le verbe
trenbl er. Aux con?di ens de BZrZnice

j Gai demandZ de rZfl Zchir ~ ce terne,
de questionner ce qui peut provoquer
chez eux des trenblements. J&ai voul u
qub Is sO nterrogent sur cette action,
ce nouvenent, cette rZaction du corps
Qulest-ce qui tremble ~ ce point dans
le corps de BZrZnice ? Qulest-ce qui
fait trenbler sa main quand elle
sOexprime, quand elle dZcide de

partir ? Quelle est cette sorte de
vague sourde ou nonunental e qui fait
que le corps agit, parle, et qui fait
jaillir la parole ? La dinension

chor Zgraphi que de non travail se situe
dans ce nouvenent sinple, parfois

i mperceptible ; cet Ztat physique qui
affecte la maniere de dire, les
Znotions, les dZcisions, |es nots eux-
mnes. Clest le trenbl enent.

Les fant ™es du Franeais, |e passZ
Zr adi quZ du Congo.

Kl aus M chael G Yber fut le dernier
metteur en scene ~ avoir nontZ ici
mne, Salle Richelieu, la tragZdie de
Raci ne. Je ne peux pas travailler sans
me rZfZrer ~ ce travail, | Gespace ou
aux costumes alors choisis pour

BZr Zni ce. Je suis aussi frappZ par le
caractere nusZal de |a Con¥die-
Franeai se, qui conserve ses archives,
ses costumes, les dZtails des
costumes, ses accessoires, certains de
ses dZcors ou de ses toiles. On garde
ici les traces du passZ, on les liste,
on les archive. J8ai grandi dans un

pays o |e passZ sCefface

syst Zmatiquenment : le Zasre est devenu
| e Congo, chaque nouvell e personne
arrivZe au pouvoir Zradique |es
traces, les nons, |Chistoire. Aussi

| es questions de la nZnoire et du
patrinoi ne sont dZsormais au clur de
mes prZoccupations. Depuis sept ans
dans toutes nes pieces figure(nt) un
ou plusieurs cadre(s) vide(s) ; come
pour mieux mesurer, dZliniter,
circonscrire un espace, le clarifier,
en rZaction certai nenment au chaos et
aux ammZsi es chroniques qui sZvi ssent
dans non pays. La Con¥di e- Franeai se

| GopposZ, accunul e | es marques du
passZ. Kantor prZtendait qud| nQavait
pas de conptes "~ rendre © ses
ancetres, mais = ceux qui

| Gentouraient Cici et mmintenant E.
Mai s conmment Zviter de reproduire |es
mnes erreurs si | Con ne se rZfere pas
au passZ ? JGapprends ~ non tour, jGai
visitZ les rZserves des costumes. E la
bi bl i ot heque MusZe de |a Con¥di e-
Franeai se, j &7tudi e coment BZrZnice a
ZtZ interprZtZe. JGai sZlectionnZ onze
cost umes historiques, choisis pour des
rai sons esthZtiques, synboliques ou
dramat ur gi ques. JGai choisi la
cuirasse de Richard Il1l, ou celle de
Titus que portait R chard Fontana dans
la mise en scene de G Yber. Le
conZdi en | ui-mne est nort

tragi quenent du sida. Cette nmaladie
continue de ravager aujourdbhu

| OAfrique ; sa cuirasse en est un
signe, un tZnoignage. |l ne sOagit pas
d@enfiler ces costumes, mais de les
observer comme des objets tZnmoins de

| &histoire : coment |e conZdien qui
incarne Titus peut-il nZgocier avec le
costume de Richard Fontana ? La
question de |la succession est alors
posZe ; question prZgnante dans |la
piece alors que Titus succede "~
Vespasien. Parm |es costunes, j Gai
choi si une petite robe blanche

i macul Ze, que personne na jamais
portZe. 1l s@agissait dOune robe crZzZe
pour |a nise en scene dd di pe par
Benno Besson, qui est nort avant de
pouvoir y travailler. On confronte ces
deux objets : la robe inmmacul Ze

jamais portZe, et la cuirasse dGun
Titus jouZ par | Gun des plus grands
acteurs dans | Chistoire rZcente de la
Con?di e- Franeai se. SCopposent ainsi la
virginitZ et | &histoire, |G nnocence
et la puissance, |la spontanZitZ et la
n’noi r e.

Faustin Linyekula, fZvrier 2009
propos recueillis par Pierre Notte,
secrZtaire gZnZral de | a ConZdi e-Franeai se



BZr Znice

L ecture pZdagogique

Sous|@mpire romain, en 79 avant JZsus-Christ, Titusdoit succZder ~ son dZunt
pere Vespasien. || est amoureux depuis cing ans de BZrZnice, reine de Palesting, et
celle-ci est Zgdement aimZe en silence d@ntiochius, roi de Comagene. Mais Titus
doit se sounettre~ laloi romaine qui interdit le mariage avec unereine Arangere.
Laloi prime sur le sentiment, il ne peut en stre autrement pour |@mpereur romain.
Titus, avant quela pie ce ne commence, sait qud devrarenoner ~ BZrZnice maisil
ignore comment il rZussira” admettre et ~ faire admettre > BZrZnice qud doit la
congdlier du royaume. Le bruit court pourtant ™ la cour que Titus va Zpouser
BZrZnice. Antiochius, affligZ dZidederZvder ™ lareine son amour, avant de
quitter dZinitivement le royaume. Devant |@mour impossible de Tituset le

dZsespoir d@ntiochus, BZrZnice s@nfuit, seule, en Palestine

C La tragZdi e de Racine serait
parfaite E'

G %e "~ une C stratZgie de can?l Zon E?
qui lui a permis de sOCadapter aux
nodes et aux gozts du public, de la
cour et de Louis XV, Racine conna’t
une ascension ful gurante dans | e nonde
des lettres. Toutes ses pi-ces
suscitent |a pol Zmi que, come en

t Znoi gnent ses fZroces prZfaces oe i
attaque ses censeurs et ses
dZtracteurs. La tragZdie BZrZnice est
Zcrite en 1670, soit un an apres

| &Zchec cuisant de Britannicus,
orchestrZ par C un vieux poete mal
intentionnZ E5, Corneille. En fin
stratege, Racine, pour recouvrer son
honneur, choisit dGadapter | Chistoire
romai ne du grand SuZtone en une fable
gal ante, mlant tous |les ingrZdients
de la sensibilitZ de | &poque :

| Garour i npossible, le renoncenent, la
sublimation de soi. Comme il le
mentionne dans sa prZface, |e point de
dZpart de BZrZnice est | Chistorien
latin SuZtone et ses Vies des douze
CZsars. Plus prZcisZment, le poete se
rZfere ~ la fameuse expression
CnmalgrZ lui et malgrZ elle E Zvoquant
le renvoi par Titus de BZrZnice. Il
axe son intrigue sur | Ganecdote

anour euse, ou tout du moins il sounet
la dimension mlitaire et politique de
| Genpereur ~ sa vie sentinentale.
Force est de constater que Racine

modi fie | Ghistoire romaine en fonction
de la culture galante qui regne alors
" la cour de Louis XV, dans |les
annZes 1670. Il nQest des lors pas
Ztonnant que |a tragZdie de BZrZnice
connai sse i m¥di at ement un franc
succes. OrZZe le 21 novenbre 1670 °

| BH™ el de Bourgogne avec |la

Chanpnes| Z dans le r™e-titre, elle
est ensuite jouZe ~ | Qoccasion du
mari age du duc de Nevers et de
Madenoi sel | e de Thi anges, au pal ai s
des Tuileries. Racine se fZlicite dans
sa prZface de BZrZnice de | Gaccuei
favorable fait ~ sa piece : C[E je
ne puis croire que le public me sache
mauvai s grZ de lui avoir donnZ une
tragZdie qui a ZtZ honorZe de tant de
larnmes, et dont la trentiene
reprZsentation a ZtZ aussi suivie que
la premiere E. Le poete peut se juger
dBaut ant plus heureux que son
concurrent Corneille a une nouvelle
fois failli lui voler la vedette en
crZant, de maniere quasi sinultanZe,
Tite et BZrZnice, avec la troupe de
Moliere, au Pal ais-Royal.

C [E] toute I & nvention consiste °
faire quel que chose de rien [EJE’

Si Racine a eu le succes que | Gon
conna”t avec BZrZnice, cCest sans
doute parce qu@ | a su inventer une
nouvel | e poZti que tragique, en
poussant le plus loin possible |les
principes de la tragZdie thZorisZs par
Aristote dans La PoZtique. La regle
dite des trois unitZs est, en effet
poussZe ~ son paroxysnme. LOunitZ de
lieu, tout dbabord, crZe un sentinent
de huis clos pour |es personnages
condarmZs ~ se dZbattre C ~ Rome, dans
un cabinet qui est entre | Gappartenent
de Titus et celui de BZrZnice E°. Lieu
de passage, de rencontre, lieu
stratZgi que, le cabinet Ztablit le
lien funeste entre | a sphere publique
de | CEnpire et la sphere privZe des
amants. LOunitZ de tenps est Zgal enent
respectZe, une journZe qui fixe ~ tout
jamai s | e devenir de chacun des trois



personnages. Monment donc de crise qui
renforce la tension du tenps prZsent
sur scene. Mais cQOest surtout |Cunitz
dBaction qui fait dZbat ~ |OZpoque, si
| Gon en croit |la pol Zm que orchestrZe
notament par | GabbZ de Vill ars.
Raci ne respecte la thZorie
aristotZlicienne en choisissant une
action principale B la nZcessitZ pour
Titus de faire conprendre et accepter
BZr Zni ce son renoncenent B ainsi
qulune action secondaire indissociable
de la principale B | Gamour d®Antiochus
pour la reine de Palestine. Mais cette
action est originale et néritait de la
part de Raci ne une justification, ce
qub | ne manque pas de faire dans sa
prZf ace de BZrZnice. En effet, la
tragZdi e est dZnuZe non seul enent de
pZripZties mais de nort dans le
dZnouenent, ce qui |a rapproche
davant age de | &ZI Zgi e, genre de la
pl ainte, que de la tragZdie.
C LGaut eur, souligne | CabbZ de
Villars, a trouvZ ~ propos, pour
s@Zl oi gner du genre d0Zcrire de

PrZface de Britanni cus, Jean Racine, 16609.
PrZface de BZrZnice, Jean Racine, 1670.

I ndi cations |ininaires de BZrZnice.

AbbZ de Villars, Critique de BZrZnice, 1671.

N o A W N e

BZr Zni ce, Jean Racine, acte V, scene 7, vers 1502-1504.

Corneille, de faire une pie-ce de
thZ%re qui, depuis |le comencenent
jusqud la fin, nbest qu@un tissu

gal ant de madrigaux et d&I Zgies. E°
Si Racine choisit de privilZgier le
genre de | &7l Zgi e, cBest pour crZer
une nouvel | e esthZtique tragique en
rupture avec un hZroesme cornZlien
dans lequel le public des annZes 1670
ne se reconna’t plus. BZrZnice ne fait
acte dGaucune forme dbhZroesne dans le
dZnouenent, elle souhaite seul ement
servir aux c™Zs de Titus et

ddAnti ochus C dOexenple ~ | Qunivers/
De | Ganour la plus tendre et la plus
mal heureuse/ Dont il puisse garder

| &hi st oi re doul oureuse. E’ TragZdie
gal ante, profondZment dZsill usionnZe
quant ~ la figure du hZros, BZrZnice
i naugure une nouvel | e expression
tragi que, rZsolunent sensible

Marine Jubin, fZvrier 2009

m ssi onnZe par | Ofducation national e,
responsabl e de | Gaction culturelle " la
Convdi e- Franeai se

Madanme Bossuet (Igelle-s'l'ur du prZlat) au conte Bussy-Rabutin, le 28 juillet 1671.

Racine, |a stratZgie du canZl Zon, Alain Viala, Seghers, 1990.



BZ Znice ” laComZie-Franeaise

La crZation de BZrZnice ~ |'H™el de
Bour gogne |l e 21 novenbre 1670 est un
des nonbreux Zpisodes de la rivalitZ
qui oppose Racine ~ Mliere depuis
|"affaire d' A exandre |l e Grand.
Contrairement = la tradition qui veut
qu' une piece appartienne = |a troupe
qui |'a crZZe avant sa prenisre
publication, Racine donne aux

con’di ens de |'H™el de Bourgogne son
Al exandre, quel ques jours ~ peine
apres sa crZation par |la troupe de
Moliere au Pal ai s-Royal (1665). En
reprZsailles, Cla troupe ne crut pas
devoir les parts d' auteur audit M
Raci ne, qui en usait si mal que

d' avoir donnZ et fait apprendre la

pi ece aux autres con¥diens E®. Contre
la | Zgende qui veut que la piece soit
CtonbZe E~ la premiere
reprZsentation, il semblerait que le
roi lui-mne ait exprin? le dZsir de
voir la piece jouZe par les con¥diens
de |'H™el de Bourgogne, rZputZs pour
leurs qualitZs de tragZdiens®. Cet
ZvZnenent scelle une ininitiZ durable
entre | es deux auteurs, attachZs °

deux troupes rivales, |'une, la troupe
du Pal ai s-Royal dont Molisre est le
patron, |'autre, |'H™el de Bourgogne

dZsormai s attachZe ~ Racine qui

s' enpresse de voler ~ son concurrent
une de ses vedettes, |la Du Parc.

La crZation de BZrZnice tourne ~
nouveau "~ |'avantage de Racine. Le 21
novenbre 1670, |'C enchantrice E, la
Chanpnes| Z dZbauchZe par Racine de
|'H™Mel du Marais, crZe son premer
grand r™e tragi que en interprZtant
BZrZnice face ~ Floridor. Huit jours
plus tard, Mliesre tente vai nement de
reprendre |'avantage en crZant une
deuxi s me BZr Znice, de Corneille®, mais
dont les acteurs, La Thorilliere et
Armande BZjart ne peuvent soutenir la
conpar ai son. Le roi lui-mme exprine
sa prZfZrence pour |la piece de Racine
en commandant une reprZsentation
devant la Cour, et |'auteur, dans sa
dZdi cace ~ Col bert rappelle la

sati sfaction du roi cette occasion
La tragZdie de Racine avait tout lieu
de plaire au nonarque qui, dans ses
actes et dans |'image qu'il renvoyait
de la raison d' ftat, de la continuitZ
nmonar chi que, des pouvoirs et des
devoirs qui inconmbent "~ la
souverainetZ, incarna le meux |le vers
de Titus : C Mais il ne s'agit plus de
vivre, il faut rZgner E (acte 1V,

scene V). Tout comme Louis XV qui

s' engage " respecter les lois
fondanental es du royaune, renpart
contre la tyrannie, Titus rappelle la
loi romaine qui lui interdit d' Zpouser
une reine Ztrangere

CRome, par une loi qui ne se peut changer,
N'admet avec son sang aucun sang Zranger,

Et ne reconna’t point lesfruits ill Zgitimes

Qui naissent d'un hymen contraire”~ ses maximes. E
(Paulin, acte 1, scene I1)

Face "~ cette loi, cause de son malheur, BZ Znice lui
rAorque:;

CQuoi ?pour d'injustes lois que vous pouvez changer,
En d'Zernels chagrins vous-me me vous plonger ?

Rome a ses droits, seigneur. N'avez-vous paslesv™res ?
SesintZets sont-ilsplus sacrZsque lesn™re ? E
(BZrZnice, acte 1V, scone V)

Le niud de la tragZdie, proprenent
politique, prend |l e pas sur |'anour
car |'intZret particulier d un
individu, fZzt-il souverain, cede
raison d' ftat et = ses lois dont
|'altZration est un prZlude "~ la
tyrannie. En cela, |'action de Titus
est donnZe en paradigne de |la
monarchie francaise, de la | ZgitimtZ
du Roi et BZrZnice est la tragZdie de
la nZcessitZ politique.

En aozt 1680, le roi ordonne |la
crZation de |a Condi e-Franeaise en
rZuni ssant | es deux troupes rivales
I'"HM el de Bourgogne rejoint |a troupe
de |'H™el de QuZnZgaud hZritiere de
Moliesre. Des le 23 octobre, deux jours
apres |'envoi de la lettre de cachet
scel lant cette union forcZe voul ue par
le Roi, la nouvelle troupe joue pour
la prenmiere fois BZrZnice de Racine,
avec | a ChanpneslZ dans le r™e-titre.
E cette premiere interprete succedent

l es plus grandes tragZdi ennes de |a
Con?di e- Franeai se : Adri enne
Lecouvreur (1724), Saint-Val cadette
(1782), MIle George (1807), Rachel
(1844), Julia Bartet (1893), Annie
Ducaux (1946), RenZe Faure (1962),
Deni se No'l (1963), Cenevieve Casile
(1979), Ludmila Mka'l (1984).

la

JouZe plus d'une centaine de fois dans
le siecle qui suit sa crZation, la
piece est "~ peu pres oubliZe au Xl Xe
siscle, et ni le couple Mle George /
Tal ma en 1807, ni Rachel en 1844 ne

® Registre de Lagrange, 18 dZcenbre 1665, collections Con¥di e-Franeai se.

® Voir Georges Forestier, Racine, Gallimard, 2006.

° Cette tragZdie sera ensuite intitulZe Tite et BZrZnice.
™ J. Mrel note dans |a prZface de son Zdition du ThZ%re conpl et (Garnier 1980)
que C L'Tuvre de Racine constitue un |ong dial ogue avec Louis XIV. E



parvi nrent conquZrir le public et
les critiques. En 1893, Julia Bartet
insiste pour que |'on reprenne |a
piece, nmise en scene par Mounet-
Sully avec Paul Munet dans le r™e
de Titus. Le succes est conplet et
la piece enfin reconnue ~ sa juste
val eur. La pisce est prZsentZe dans
de nouvelles mises en scenes : en
1946 par Gaston Baty, en 1949 par
Maurice Escande, en 1962 par Paul -
fmile Deiber, en 1979 par Jean-
Franeois RZmi.

Enfin, la derniere mse en scene de
Klaus Mcha'l G Yber en 1984

dZcl enche une pol Zni que. Certains vy
voient une interprZtation magistrale
de la tragZdie racinienne, d autres
s'interrogent ~ |'Zpoque sur

| ' opportunitZ de donner ~ nonter par
un nmetteur en scene allemand une

pi ece classique franecaise : le
dZcal age et la distance du netteur
en scene par rapport ~ |"alexandrin
classique a le nZrite, ~ lire la

presse, de faire redZcouvrir un
texte tirZ vers la C n¥l opZe E d'une

C langue im¥noriale E (Brigitte
Salino), une diction intenporelle,
mai s Zgal ement insituabl e par

C |' Zcoul enent des al exandrins, qui
flottent dans |'espace E (Colette
Godard). C En sourdine E,

Clitanie E, CrZcitatif E (Glles
Costaz), Cincantation E (Jean-
Jacques Lerrant), C plainte atone,

| angui ssante, nonotone E (Pierre
Macabru), C nurnure E (Georges Banu)
: d'une intensitZ nusicale au
chuchotement, le vers racinien vu de
|'Ztranger n'a pas | aissZ

indi ffZrent pour une piece qui
traite prZcisZment du sort d'une
Ztrangere. C est ce dZfi que Faustin
Li nyekul a a choisi = nouveau de

rel ever, inscrivant aujourd hui les
enj eux de BZrZnice dans la situation
du Congo actuel et dans son rapport
“ 1" histoire.

Agat he Sanjuan, fZvrier 2009
conservateur-archiviste de |a
Bi bl i ot he que- MusZe de | a Con¥di e- Franeai se



Biographies

FaUStI N L | nyel‘(UI A miseen scene, dispositif scZhique et chor Zgraphique

Danseure tch orZgraph e, F aust
DZmoaati que duCongo).
Apres une for mati onl ittZ rair

inL

eet

inye kula vit et trav ail e Kisa ngani (R Zpubliqgu e

thZz %otrale” Ki sangani, ils Oinstall e~ Nair obi en1 993

etfo nde enl 997 avec le mime Opi yo O kach la pre misre compagnied eda nse cont emporain e

au Ke nya, la compagni e G™ ara.
Rencontre sch orZg raph ique s af
2001, il met sur pied une str
dere cher che etd ecr Zati on:
est] OQauteur des ept piec es,

Leu
rica
uctu

les
nour

rpr emie rec rZation, Cle ansi ng, est prim Ze a ux

ines de Luanda en19 98. Der etou r~ Kins hasa en juin
rep our lad anseet let hZ%trev isue I,1 ieu dOZchanges,
Stu dios Kab ako. Avecsa compagnie, Faustin Liny ekul a
rie del amZmoireco llec tive du Congo,s onh isto ire, sa

musiq ue, son quot idie n: Spectacu larl yempty (20 01), puis Tri ptyq ue sans titr e (2002) et

Spect acul arly empty! | (2 003),

Okapi (20 03-06) c onvi era dio
cadre per form atif et mouvant
autou rde la peti tee tde la
1997 ouc ommet| Ohis toir ea
Serie sl | : Dino zord (20 06)
stre cec arme tdO unr etou rau
devenuel avi lle deK isan gani
peuve ntb ien reve rle sha bita
Enfin ,Fa usti nLi nyekula ami
Fratr iee rran te au Th Z%otre du
dOAfr ique de Cult ures Fran ce.
Faust inL inye kula ens eign erZ
- Bru xell es, CNDCAng ers, Imp
Fondation Pri nce Clau spo url
Linye kula sou hait ein scri res
fuvre "1 amisee npl ace unr
commwes del avi lle, aut our
IGaud iovi suel .

Fondation Prince Claus, 2007
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deh isto ire du Congo dep uis 10In dZpendancej usqu Oen
ersZ les cor ps etle sde stin ssi ngul iers ? TheDialo gue
entZ en juil let 2007 au Festival dOAvign onp ourr ait
snatal ;ap res plus ieur san nZes d Oabsence, quOest

eso ntd evenus lesa mis qui yvi vaie nt ?Et “qu oi
dOunevi lle apresta ntd OannZes des ilo wurds con flit s ?
sce nee n20 07 unte xte deMarie -Louise Bibi shMumbu La
ux C olom bier da nsle cad red upr ogra mme Ecri ture s

erement enAfri que, aux Etat s-Unise ten Eur ope (PARTS
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rava ile tsa dZmarcheda nsl avi lle deKisan gani et

Zseaud e cen tres cu lture Isd equ arti erd ans diff Zren tes

ded
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Maurice Papy M bWiti,assistantA la mise en scene

Apres un di pI™nme de licen ce en Relation s Inter nation ales , Mauri ce Papy Mbwiti se to urne
vers las cene ,av ecs esp remi ers rMesen tan tgq ueco mZdien.

Ecriv ain et metteur en scene, il est Zgalement dire cteu r art isti que de Mhula KrZat ion
ThZ%otre, gestion nair e de IQespace cultu rel Les BZjarts et coll abor e avec la compagnie
Utafi ka thZ%tre. Il a suivi des ateli ers ani mZs par diff Zrents mett eurs en sce ne

Emmamel Leto urne ux, Nzey van Musal a, Phil ippe Adri en, Ousmane Aledji , Astrid Mamina ,
Mwamby Kalen gay, Jean Pierre Mukoko et Manuell a Soeiro. Metteur en scene, il mote Qui
suis -je ? de Slimane Benaiss a et Le ro ve des autres de Doniniq ue Mpundu. Con¥die n, il a
jouZ dans plu sieu rs pis ces dont Je plaid e coupable de Mutombo Buitsh i mise en sce ne
dOAstrid Mamina. Il est aussi dans les deux dernisr es pie ces de Faustin Linye kula , The

Dialo gue Seri es: i Din ozor d (2006) et LaF rat riee rran te ( 2007).

Flamme Kapaya msaque

Reconnua uCongo comnel® und esmeill eurs gui tar istes sol iste sde sa gZnZrati on, Flamme
Kapayavi tet tra vail lee ntre Par ise tKi nshasa.
ElevZ dans une tra diti on fami lial e music ale, son grand -pere , chef coutumi er dans |a

rZgio n du Bandudu, Ztait aussi excel lent rusic ien, il est dOabord formZ par son fre re
Joe. I grandit ~ Kins hasa et comnence, adolesce nt, = chanter au sein de grou pes
folkl orig ues. Autod idac te, il pours uit sa formati on en Zcoutant du jazz, notamment
George Benson, mais aussi du cl assi que ou des musiq ues lat ines . En 1997, il entre dans

le grou pe de ndombolo nythi que au Congo, Mason mere, qui accompagne |e chanteur
Werrason. LOun des pili ers du grou pe, en tant que musicien , mais aussi arra ngeur et

composite ur sur de nombreux albu ms, il y acquie rt son surnom, Flamme, du nom du
capit aine Flamme, ce hZros du dessi n animZ des annZes 80. Il 'y restera dix ans,
parti cipa nt” plu sieu rst ourn Zes inte rnat iona les .

En 2007, il renco ntre Faust in Liny ekul a et acco mpagne en tant que musicien C Le Festiva |

des mensonges E au Festiv al dOAvign on (ui llet 2007) , puis au ThZ%tre de la Fae ence rie
Creil (mai 08). En aozt 2008, la col labo rati on se poursui t lors de deux perf ormances
Berli npourl €20 ean nive rsai red ufe stiv alT anz imA ugustG Future ? E.

Aujou rdOhui arti ste ind Zpendant , Flamme trava il le sur un albu m solo qui sortr a ~ 10ZtZ
2009 etv ient de sort iru nsi ngle C Surpr ises E.



Bl’unO Raffad I | , Arsace, PhZnice et

Paulin

EntrZ "1 aComZdie-fr ansaise le1 7dZ cembre
1994, Bru noR affa elli est nommZ500°

sociZ tair ele 1°j anvi erl 998.

Le 20 oct obre "1 8h30 Sal leR iche lieu ,Br uno
Raffa elli al ude sex trai tsd es Letir esd e
mon mouli n dOAlph onse Dau det, dan sle cad re
des L ectu res dOacteur s.

lla jouZ der nisr ementSg anar elle dan s Le
Maria ge f orcZ de Moli ere, mis en scen epar
Pierr e Pr adin as, le C omte Alm aviv ada ns

Figar odi vorc e dO...dSnvon Hor vith ,mi sen
scene par Jac ques Las sall e,u npZ dagogue et
unlo rdd ans LaMZger eap priv oisZ e de

Shake speare, mise en scen epa rOs kara s
Kor"unovas, Adrie nda ns LeRetour au dZsert
de Be rnar d- Marie Kolt *s, mis ens cene par
Murie | Ma yett e, JZr™nme dans Les T emps

diffi cile sde Bourdet,mi sen sce nep arJ ean-
Claud e Be rutt i,C arbo nde Cas tel -Jalo ux,
Jodel et, PrZcieux dan s Cyrano de Bergerac de
Rosta nd, mis ens cene par DenisP odal ydes ,
Clito nda ns LeMenteu r de Cor neil le, mis en
scene par Jea n-Louis Benoit, Monsieur

Diafo irus dan s Le Mal ade imaginai re de

Molie re, mis ens cene par Cla ude Stra tz,
Monsi eur de P ourc eaugnac dans Monsieu rde
Pourc eaugnac de Molie re, mis ens cene par
Phili ppe Adri en, Copperfa ced ans Weisman et
Copperfac e de Tab ori, mis en scen epa r

Jacqu esC onnort, Dan dans Les Dan seur sde la
pluie  de Kari nMainwaring ,mi sen sce nep ar
Murie | Ma yett eet Jac ques Vin cey, Ma” tre
Jacqu esd ans LOAvare deMolis re, mis ens cene
par A ndre i Se rban , Ar nolp hed ans LOfcole des
femmes de Mol isre ,mi sen sce nep arf ric
Vigne r.

CZine Samie antiocus

EntrZ e~ laC omZde - Frane aise le 190 ctob re
1991, CZI ine Samiees tno mmZesoc iZta ire le
ler

janvi er2 004.

Elle ano tamment jouZ dan s Bonheur ?
dOEmmnuel Da rley et AndrZsL ima, mis en
scene par AndrZs Lima et dans PensZes de
Jacqu es C opeau de Jean-Louis Hourdin. Ell ea
inter prZt ZMaria dans Yerma de Fe deri co
Garci aLo rca, mis een sce nep arV icen te
Prada l,J ulie et Loul oud ans Les Temps

diffi cile s dOEdouard Bour det, mis en scen e
parJ ean-Clau deB erut ti, lem ette ure nsc *ne
dans Stri ndberg/l bsen/Bergman !: Gri ef(s ),
mise nsc ene par Anne Kes sler ,le cho eur dans
Les B acch ante s dOEuri pide ,mi sen sce nep ar
AndrZ Wil ms, leC orbe au, IOAr bre etC ircZ
dans Fabl esd ela Fon tain e, mses en scen e
par R ober tWi Ison ,Ka tia dans Pla tono v de
Tchek hov, mis en scen epa rJa cqueslLa ssal le,
laLo ide gr¥%ecee tla Vol ontZ dans Le Grand
ThZ%tre d uMonde deC alde r'n, de laB arca mis
ensc ene par Chri stia nSc hiar etti , Ar mandine
dans LeDindo n de Fey deau, mi sen sce nep ar
Lukas Hemleb, Fau sta dans La Cantate “tr ois
voix deClaud el, mise en scen epa r Ma dele ine

Mario n, C IZan this dan s Anphit ryon de Moli sre,
mise nsc ene par Anatoli Vassile v,J essi ca
dans Le March and de V enis ede Sha kesp eare et
Maria ned ans LOAvare de Molis remise nsc sne
par A ndre i Se rban ,Li sett edans LOfcoled es
maris de Moli re, mis en scen epa rTh ierr y
Hanci sse, Mar guer ite dans Faust d e Go ethe et
Nervalmi sen sce nep arA lexa nder Lan g,

Zerbi nett eda ns LesF ourb erie sde Scapin de
Molie re, mis ens cene par Jea n-Louis Benoit.

Bakary SangarZ mius

EntrZ "1 aComZdie-Fransaise lel ©

septe mbre 200 2, B akar y Sa ngar Zin terp rZte
actue llem ent Cari sed ans LaDispu te de
Mariv aux, mis een sce nep arM urie | Ma yett e
(prZs entZ e au ThZ %tre du Vieu x- Colomb ier
jusqu Oau 15mars) .1l ai nter prZt ZBartho lo
dans LeMaria ged e Fi garo de Beaumarchais ,
mise nsc ene par Chri stop he R auck,le Gra nd
Parac huti ste noir dans Le Ret our aud Zsert
de Be rnar d- Maie Kolt s, mis ens cene par
Murie | Ma yett e,| eli ond ans Fabl esd ela
Fonta ine mis ens cene par Robert Wils on,
Orgon dan s Le T artuff e de Mol iere ,mi sen
scene par Mar cel Bozonnet ,Pa pad ans Papa
doit manger de Marie NDiaye, mis ens cene
par A ndrZ Engel, Antoine Vite zda ns
Conversat ions ave c An toin e Vi tez dOfnile
Copfe rmann, m ise nsc ene par Dani el

Souli er.

Shahrokh Moshkin
Gha| dMm, s# ice

EntrZ "1 aComZdie-Franeaise le2 4ja nvie r
2005, Sha hrok h Moshki n Ghalam int erpr ete
actue llem ent leM arquis, I[Qapprenti, Cadet,
prZci eux (en alte rnan cea vec Nico las
Lormeau) dans Cyrano de B erge rac dOEdmond
Rosta nd, mis ens cene par DenisP odal ydes
(prZs entZ en alte rman ceS alle Ric heli eu
jusqu Oau 22mars 2009),i la Zgal ement
prZse ntZ le7 fZv rier au ThZ%re duV ieux -
Colombier une car teb lanc hes url esp oemes
de Pa ulM elki

lla derniere ment int erpr ZtZ Vict ore tle
M%ole dans Yer ma de Fe deri co Garci alo rca,
mise ens cene par Vic ente Pra dal, jou Zdans
Bonheur!? dOEmmamel Darl eye tAn drZs Lim a,
mise nsc ene par AndrZsL ima, int erpr ZtZ le
page Bart hZIZ myetle Tai lleu rda ns La
MZger e ap priv oisZ e de Sha kesp eare ,mi see n
scene par Osk aras Kor"unovas, le Roi, Bla s,
unmoisso nneur,| eTaureauet un vill ageois
dans Pedroet le comnandeur deFe lix Lope
deVe ga, mis ens cene par Omar Po rras , Hali
dans Moli ere /Lu lly deMolie re, mis en
scene par Jea n-Maie Vil Zgie ret Jon atha n
Duver ger, Gro s, E ddy, IOH onmemal ade et
Walte rda ns LaMaison des morts dePhilip pe
Minya na, mise en scen e pa r Ro bert

Canta rell a.



THf&TRE

DE GENNEVI LLI ERS
CENTRE DRANMATI QUE
NATI ONAL

DE CRfATI ON
CONTEMPORAI NE

Fondat eur Bernard Sobel
Direction Pascal Ranbert

41 avenue des GrZsillons

92230 Gennevilliers

Standard + 33 (0)1 41 32 26 10
RZservations + 33 (0)1 41 32 26 26

www. t heatre2gennevilliers. com
ACCéS MfTRO
Ligne nj 13 : Direction Asnieres-

Cennevilliers 5
Station Gabriel PZri Sortie nj 1 puis
suivre les fleches de Dani el Buren

ACCES BUS 5
Ligne nj 54 : Direction Gabriel PZri
Arret Place Voltaire

ACCéS VO TURE

- Depuis Paris - Porte de dichy.
Direction dichy-centre. |m¥di atenment
gauche apres le Pont de Cichy, prendre
la direction Asnieres-centre.

Prendre la premiere " droite, direction
Pl ace Voltaire

puis encore la premere
des G Zsillons.

- Depuis | OA 86, sortie nj 5 direction
Asnieres / Gennevilliers-centre /
Gennevilliers le Luth.

Par ki ng payant gardZ "~ proxinitZ.

droite, avenue

AU THEATRE

- Les RZpZtitions Quvertes sur les
spectacl es C RZpZtZs et crZZs ~
Gennevilliers E

- Carte blanche cinZma / Qivier Assayas
- Rencontres phil osophiques Marie-JosZ
Mondzai n

- Les Mardi Soir de 19h © 22h :
ateliers dZcriture avec Pascal Ranbert,
ouverts "~ tous.

- LOHeur e dBavant

- Le restaurant T2G FOODOART

- Lalibrairie et Cle Salon E

Sal | es accessi bl es aux personnes ~
mobi litZ rZduite et aux spectateurs
sourds et nml entendants.

LES NAVETTES RETOUR VERS PARIS

A partir du 11 mars, le nmercredi soir
apres la reprZsentation, des navettes
gratuites vous racconpagnent vers Paris.
Arrets desservis : Place de dichy,

Sai nt-Lazare, QpZra, Ch%belet et

RZpubl i que.

SAI SON 2008- 2009

19.09 N 26.06 index CZl este Boursi er - Mougenot
19.09 N 19.10 Le dZbut de | OA. Pascal Ranbert
10.10 N 19.10 Tokyo Notes Oriza Hirata

17.11 N 22.11 Five Days In March Toshi ki Okada
02.12 N 19.12 Mn fant ™e Pascal Ranbert

09.01 N 17.01 Stifters Dinge Hei ner Goebbels
24.01 N 14.02 Nos enfants nous font peur quand

on les croise dans |la rue

Ronan ChZneau / Davi d Bobee

06.03 N 22.03 Portrait / Portrait

Rachi d Qurandane / Pascal Ranbert

18.03 N 11.04 Sables & soldats Oriza Hirata
04.05 N 15.05 Qulest-ce que tu vois ?

Mari e- JosZ Mondzain

14.05 N 14.06 BZrZni ce Faustin Linyekul a
25.06 N 27.06 TJCC Laurent Gounarre

Le thZ%re2gennevilliers est subventionnZ par le
mnistere de la Culture et de | a Conmmuni ca}tivon,
la Ville de Gennevilliers et |le Conseil GZnZral

des Haut s- de- Sei ne.

2 92
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